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LE PETIT IE8ER DU CEUR DE JESUS.
Bulletin de décembre 1890.

Réception et Rénovat on de la Consécration des
Zélateurs et des Zélatrices.

Les Zélateurs et les Zélatrices du Cour de JÉsus
qui portent ostensiblement la croix propre à leur
Degré, ornée de l'image du Cœur de JÉsus, peuvent
gagner une indulgence plénière la première fois qu'ils
reçoivent cet insigne et se consacrent au Cour de
Jesus, et lorsque, deux fois par année, ils renouvellent
cette consécration. Il sera utile de rappeler ici quel-
ques points qu'on semble oublier, sinon ignorer, en
beaucoup d'endroits ; nous emprunterons au Manuel
de l'Apostolat la substance de ce que nous voulons en
dire.

I. Réception.

1. Il appartient au Directeur local de désigner les
Zélateurs et les Zélatrices: mais ces personnes doivent
être approuvées après six mois environ d'exercice, par
un Diplôme signé, soit par le Directeur diocésain, soit,
à son défaut, par ja Direction supérieure. (Manuel, p.
132).

Les Directeurs locaux ne peuvent point dispenser
les Zélateurs et les Zélatrices de la réception de ce
Diplôme; un cas de dispense de ce Diplôme (par le
Directeur Diocésain ou supérieur), l'institution se fait
par un autre act -positif, par exemple, par une lettre.
(Ibid., p. 134, 4.)

2. Les Zélateurs et les Zélatrices du Cœur de Jtsus,
quoique désignés par les Directeurs locaux, ne sont
véritablement qu'Approbanistes, tant qu'ils n'ont pas
été approuvés par le Directeur diocésain ou supérieur,
de la manière indiquée plus haut, et, par conséquent,
ils ne peuvent pas, avant d'avoir reçu cette approba-
tion officielle, gagner les riches indulgences accordées
par le Saint-Siège aux Zélateurs et aux Zélatrices.
Nous sommes donc fort peinés de ce qu'un grand nom-
bre de personnes, qui ont rempli avec beaucoup de
zèle, même pendant plusieurs années, les fonctione de
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Zélateurs ou de Zélatrices, aient été jusqu'ici privées
de ces nombreuses indulgences, faute d'avoir été cou-
firmées dans leur charge par un Diplôme, ou par un
autre acte positif du Directeur diocésain ou du Direc-
teur supérieur. Qu'on veuille bien se rappeler qu'en
fait d'indulgences la bonne volonté ou l'ignorance ne
sauraient suppléer au manque des formalités requises.

3. Quant à la cérémonie et à la remise officielle du
Diplôme, de la Croix-médaille et du iRèglenent, elle
peut se faire par les Directeurs locaux, qui ont aussi le
pouvoir de dispenser, en tout ou en partie, de ces der-
niers points de la réception régulière. Disons cepen-
dant 'que les personnes appartenant à des Communau-
tés religieuses sont, en règle générale, dispensées de
toutes les formalités de réception, SI CE N'EST DU
DirLoME. On recommande aux Directeurs de n'ac-
corder les dispenses que pour des raisons sérieuses, car
l'expérience a montré combien ces formes extérieures
et solennelles sont utiles, pour exciter chez les Zéla-
teurs et les Zélatrices l'esprit de d5vouement qui doit
les caractériser. (Ibid, p, 135.)

4. Le Règlement, qui se trouve dans le Manuel des
Zélateurs et des Zélatrices, "doit servir à nos Direc-
teurs-est-il dit dans les instructions-comme de pierre
de touche pour discerner, entre les personnes qui tra-
vaillent à la diffusion de P'Œ uvre, les âmes propres à
faire partie de ce corps d'élite. Les personnes qui,
sans prendre aucun engagement proprement dit, accep-
tent ce Règlement avec un sincère désir d'y conformer
leur vie, peuvent être admises à faire leur consécra-
tion selon le rite indiqué." (Ibid., p. 135.)

On peut voir, par la citation précédente, que le zèle
seul ne suffit pas pour qu'une personne soit admise à
la réception -publique; il faut de plus que ce soit une
personne recommandable par sa prudence, sa piété et
sa bonne conduite; il serait contraire à l'esprit de
l'Euvre que d'admettre dans le Conseil des Zélatrices,
par exemple, une personne dont la conduite n'est pas
très régulière, qui ne craint pas de se livrer à des amu-
sements, etc., signalés comme dangereux par les Pas-
teurs de l'Eglise. Mieux vaut n'avoir qu'un petit
nombre de Zélateurs ou de Zélatrices irréprochables.
que d'en avoir un grand nombre dont la conduite lais-
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se tant soit peu à désirer. Ces remarques s'appliquent
aux Zélatrices ou Zélateurs (les Maisons d' éducation,
comme à ceux des paroisses.

5. On observe un délai de six mois, pour la récep-
tion des Zélateurs et des Zélatrices; c'est là une direc-
tion donnée dès le principe, dans un but facile à com-
prendre. Mais ce n'est, d'aucune façon, sous peine
d'invalidité; et même dans bien des circonstances (par
exemple, pour donner une première impulsion à l'(u-
vre dans une localité) on déroge utilement à cet usage.
Il est bon cependant <e n'y déroger que pour des mai-
sons de poids. (Ibid., p. 136.)

6. Voici comment on peut procéder pour une récep-
tion solennelle, telle qu'il convient de l'avoir partout
où c'est possible:

(a) Le Directeur local réunit le Grand Conseil, com-
posé des Présidents (ou Présidentes), du Secrétaire (ou
de la Secrétaire) et du Trésorier (ou de la Trésorière);
il propose les noms des Approbanistes et demande aux
membres du Conseil de donner leurs objections, s'ils
en ont, à ce que ces Approbanistes soient admis à la
réception solennelle; car il peut fort bien arriver que
des personnes se soient rendues coupables d'irr4gula-
rités de conduite inconnues au Directeur local. Mais
c'est au Directeur local de décider définitivement de
l'admission, ce qu'il pourrait faire. du reste, sans con-
sulter le grand Conseil.

(b) Le Directeur devra ensuite, soit par lui-même,
soit par le Secrétaire, envoyer la liste des Approbanis-
tes au Directeur diocésain ou, à son défaut, au Direc-
teur Supérieur, pour qu'il les approuve officiellement,
qu'il prépare leurs diplômes et qu'il les expédie au
Directeur. (N. B. Il faut toujours envoyer les noins des
Approbanistes pour qui on. demande des Diplômes).

(c) On mettra dans le chœur de l'église ou de la
chapelle une statue ou une image du Sacré Cour (à
moins qu'il n'y en ait une au-dessus du maître autel)
et on l'entourera de fleurs et de lumières.

(d) Toute la paroisse ou la Commu.auté sera con-
voquée pour la circonstance, mais les places d'honneur
seront réservées aux récipiendaires et aux Officiers (ou
Officières).

(e) On commencera la cérémonie par le chant d'un
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cantique au Sacré Cœur, suivi du sermon de circons-
tance. Il serait à désirer que ce sermon fût donné par
un prédicateur extraordinaire; mieux encore, là où
c'est possible, pour la première réception, par le Direc-
teur diocésain ou supérieur; car l'expérience démontre
que c'est là le moment le plus favorable pour donner
cet élan qui consolide l'ouvre.

(f) Puis les Récipiendaires prononceront tous ensem-
ble leur acte de Consécration. On procèdera ensuite
à la bénédiction des Croix-médailles, etc., selon le
cérémonial indiqué dans le Manuel des Zélateurs ou
des Zélatrices.

Remarquons, en passant, que chaque Zélateur ou
Zélatrice devrait avoir son Manuel; c'est ]ans ce
Manuel que les apôtres du Sacré Cœur trouveront
leur règlement et les instructions nécessaires à l'exer-
cice de leurs fonctions. Noi s regrettons d'avoir à dire
que nous avons trouvé des centres considérables où la
plupart des Zélateurs ou des Zélatrices n'avaient abso-
lument aucun livre pour s'instruire de l'esprit, des
pratiques et des avantages de l'oEuvre! Comment
pouvaient-ils instruire les autres et propager efficace-
ment l'oeuvre, quand ils ne l'avaient pas pu étudier
eux-mêmes?

II. Renouvellement de la Consécration.

La Consécration solennelle des Zélateurs et des Zéla-
trices du Cour de JÉsus doit être renouvelée, tous les
six mois, dans une cérémonie spéciale. C'est vers les
fêtes du Sacré Cour et de l'Immaculée Conception
qu'on a coutume d'avoir cette rénovation. On peut y
suivre le cérémonial des réceptions, vu qu'il y a géné-
ralement de nouveaux Zélateurs ou Zélatrices à rece-
voir en ces occasions; il suffit alors que les anciens
Zélateurs prononcent leur consécration en même temps
que les nouveaux.

Nous désirons vivement que ces belles et consolantes
cérémonies deviennent parfaitement régulières dans
tous nos centres de la sainte Ligue; que partout où il
y a des Approbanistes qui ont des preuves suffisantes
de bonne conduite et de zèle depuis six mois, on veuille
bien en préparer la réception pour le mois de décem-
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bre, et que tous les anciens Zélateurs (ou Zélatrices)
se fassent un devoir d'y étre présents pour s'y consa-
crer de nouveau au divin Cour et y gagner l'indul-
gence plénière à laquelle ils ont droit.

La raison ptur laquelle nous revenons souvent sur
ce sujet, c'est que, comme dit le Manuel, p. 136, quand
on prend un soin particulier des Zélateurs et des Zéla-
trices, ces instruments choisis du Sacré Cour, il n'est
pas d'heureux résultats que Messieurs les Directeurs
ne puissent attendre, dans une paroisse, dans une mai-
son d'éducation, dans une ville entière, de l'action
combinée de ces âmnes unies intimement dans le Cour
de Jésus, et auniquement heureuses de s'entr'aider
pour la réalisation de tous ses desseins. Les Zélateurs
et les Zélatrices, en effet, sont à l'Apos*olat de la Prière
ce qu'est à l'armée le corps des officiers; ils en consti-
tuent le cadre, ils en sont le nerf, la vie et le mouve-
ment. Ils se divisent entre eux les quartiers de la
ville ou de la paroisse; ils se divisent en Quinzaines
ou en trentaines les simples Associés de l'Apostolat,
et par l'intermédiaire de ces Zélateurs et de ces Zéla-
trices placés à la tête de ces sections, un Curé zélé
peut atteindre à son gré toutes ses ouailles, agir effica-
cement sur ses paroissiens et communiquer aux oeu-
vres de sa paroisse une impulsion forte et féconde.
Il n'a pour cela qu'à donner le mot d'ordre à ses Zéla-
teurs et à ses Zélatrices.

Nous ajouterons sans crainte à ces réflexions du
Manuel que l'Œuvre du Sacré Cœur ne saurait se sou-
tenir longtemps, ni produire les fruits abondants de
salut qu'on a droit d'en attendre, si le Directeur ne
s'entoure pas d'un corps choisi de Zélateurs ou de
Zélatrices, et si, ensuite, il ne cultive pas avec soin et
constance ces bonnes personnes par les réunions men-
suelles, les réceptions à temps et la rénovation r égulière
de leur Consécration. Mais aussi, s'il forme bien son
Conseil et le cultive, l'ouvre fera des merveilles dans
sa paroisse, comme elle en fait partout où elle est bien
organisée et cultivée.
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Nos Chapelets des Croisiers.
Les Chapelets des Croisiers dont nous avons fait

une forte commande au mois de juillet dernier, (Voir
le PETIT MESSAGER de juin dernier) nous arriveront
de Belgique dans que ues jours, selon l'avis que nous
en avons reçu des expéditeurs. Aussitôt que nous les
aurons en main nous nous hàterons (le les faire par-
venir à qui de Iroit, c'est-à-dire à ceux qui nous en
ont demandés avant le 29 juin dernier, et qui nous ont
alors fait toucher le prix de leur commande : nous ser-
virons ceux-là les premiers.

Quant à, ceux dont les demandes ne nous sont parve-
nues qu'en juillet ou en août, etc., ils devront attendre
que leur tour soit arrivé, c'est-à-dire que les commandes
subséquentes, que nous avons dû faire, nous soient
parvenues; nous suivrons rigoureusement l'ordre chro-
nologique des demandes dans la distribution que nous
ferons de ces chapelets: inutile donc de nous écrire
pour nois demander d'intervertir cet ordre; nous ne
le ferons dans aucun cas. Nous prions les destinataires
de ces chapelets de vouloir bien croire que nous nous
hâterons de les avertir de leur arrivée aussitôt que
possible. Pour satisfaire aux nombreuses demandes
-nouvelles qui nous sont faites, nous ferons une nou-
velle commande de ces magnifiques chapelets au mois
de janrier prochain; nous en ferons venir de quatre
espèce. savoir: No. 1, en cocotine; prix: 5 ets. ; No. 2,
coco uni; prix: 10 ets. ; No, 3, coco uni; plus grand,
avec un petit crucifix en acier; prix: 15 ets; No. 4,
coco taillé, avec un crucifix (en nickel)de deux pouces;
prix: 25 ets.

N. 3. Les Crucifix des Nos. 3 et 4 auront les indul-
gences le la Bonne Mort et du Ohemin de la Croix;
tous ces chapelets, soit en coco, soit en cocotinc, seront
enrichib des indulgences de Ste Brigitte, des Apôtrea,
du saint Rosaire et des Croisiers (i e. 500 jours par grain).

Les chapelets que nous commanderons ainsi. en jan-
vier ne nous arriveront qu'au mois de niai. Qu'on
veuille bien ne pas oublier que ceux qui désirent en
avoir pour 'e mois de mai, devront en faire la commande,
accompagnée du montant requis AVANT LE PREMIER DE
JANVIER. Adressez: Rév. J. B. NOLIN, S. J.,

Collège Ste. Marie, Montréal, P. Q.
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Agrégations récentes à l'Apostolat de la Prière.

ARCHIlDIOCÈ,SE; DE CIIICAGo, E. U.: St. Georges, à
Kenkakee, Illiniois.C

DiocÈsE DE' PE-,TE-RBOROUG;LI, ON-r. : Couvent de Lo-
rette, à1 BelIleville.-Mýissioni deAlon MiI.ore
Daine dlu Mont Carmnel, à Ilastingr, Onlt.

Dioci.sE DE SAIN'r-AtL13iR'r, T. N. o. : Notre-Dame
de Lourdes, au Fort Saskatcliewan.-St. Alhert (Ca-
thiédrale). -St. Alexaindre, à la Rivière-qui-barre.-
Ste. Anne.

Consécration des Faanilles.-Albums de 1890.

Diocèse de NicoleL.--Ste. Monique, 360 norns.-Archi-
diocèse d'OIt«a. Ste Agyatle des Monts: 2.50 noms.-
Archidiocèse de Québec: St. Sauveiir, 80 noms.-Dio-
cèse de St. Hlyacinthe: St. Ours, 120 nomns.

Les LIVRES D'oRt de la, Consécration des Familles et
des Enfants au Sacré Coeuir ont déjà été expédiés à

Para-leMonal;il sen,~ donc inutile de nous envoyer
dle nouvelles Listes.

Le Trésor Canadien du Coeur de Jésus.

SO.mmE r, RL DES BONNES RUVRES OFFERTES.

Acte-, de charité, 45,186. -- Chapelets, 281,221.-Chemins
(le Croix, 29,233. -Communions sacramentelles, 24,679.-
communions spirituelles, 85,362. - Examiens de conscience,
e72,409.-Fleures de travail. 183,61.-Heures de silence, de
règle, 120,558. -Lectures de piété, 3 5,916. -Miesses célébrées
ou enteulues, 59,392.-oeuvres de bienfaisance corporelle,
12,968 -(Eu tvres de zèle, 11,725. - Actes de mortification,
47,784. -Prières diverses, 307,408. -Heures de récréationi,
66,021.-Souffrances oui afflictions, 41,062. -Victoires sur qses
défauts, 28,991.-Visites au Saint-Sacrement, 77, 640.-Ru-
vres diverses. 14l,96S.-o,,imp GIËNÉRALE : 4,374,223 four-
nie par 139 Directions locales. (Voyez la couvtierr;, Corres,
pondance.)
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Nouveau Livret journalier pour enregistrer les ÉEuvres du
Trésor, et aussi les Intentions particulières : 25 ets la douz.
Nourelles feuilles d'intentions et du Trésor, disposées pour
chaque jour du mois, 20 ets le cent. Aux Bureaux du PETIT
MFSSAGPR.

Ce que peut faire le zèle.
Une de nos Zélatrices canadiennes du Wisconsin,

E. U., nous écrit:
Je vous envoie les œuvres offertes pour le Trésor du

Sacré Cour pendant le mois d'août. Il est surprenant
de voir le bien que cette belle Société (la Ligue) a déjà
fait dans cette paroisse! Il r'y a encore que quatre ou
cinq mois, personne ne songeait à s'en occuper, quoi-
que notre Rév. Père nous y invitât, presque tous les
dimanches, et nous en expliquât les avantages ; il nous
répétait qu'il avait des Billets d'admission tout prêts
à distribuer aux Zélatrices. Nous nous décidâmes
enfin, moi et une autre Dame, à entre prendre de for-
irer chacune une Quinzaine; nous d emnandâimes des
Billets à M. le Curé et nous nous efforçâînes de les
placer; tâche ingrate! On nous répondait qu'on n'a-
vait pas le temps de prier autant que la Société le
demandait; nous ne pûmes pas même former une
Quinzaine ce premier mois. Nous ne perdîmes pas cou-
rage, toutefois, et Notre Seigneur a béni nos faibles
efforts. Petit à petit les gens sont arrivés à mieux
comprendre; aujourd'hui ces mêmes personnes s'em-
pressent de venir nous prier <le prendre leurs noms
et désirent devenir des apôtres de JisUs-CHRIST. Nous
avons maintenant 120 Associés, presque tous des trois
Degrés. Grâces, amour et reconnaissance soient ren-
du ; au Sacré Cour de Jésus et de MARIE pour le bien
operé parmi nous.

Actions de Grâces au Sacré Cour.
BOUCHERVILLE: Pour une grâce toute spéciale obte-

nue dans le cours de la neuvaine faite en l'honneur de
la B. Marguerite-Marie.

BEAUHARNOIS: Une jeune fille remercie le Sacré
Çour pour la guérison de sa mère.
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TA BI. DES MA\TlURES DU 1'031E PREMIER <1890>

Actions dce grâces, 32, 48, 51,
67, '»,, 95.

Aqirégali*ois ii l'AIpostoliit de la
Prière, 121, 63, 86.

A lbums C'anadienîs de, lit ('ci-
sécrit 1ion.l di: Pai iii, s, 9, 2 9,
51. 62, 71, 78, S7, 95.

Almanach illustri dle l'Apos-
tolat, 20.

Aliia;ach Alfensu.ý 1 dcé' 1 ..
tMael; Avis, 16.

Anu's (Les) (lu Purgatoire cl ia
Ligue dui S.Zacré Coeur, Si.

Ap.tltL') dut Coeur de J/sus:
Ce qu'il ('st, '29.

Bibi iographic : L.e Mi
cnÉ Coeî' n par le P. l.
72. - Biographie et Le'ttres
inlédites (lei la B. Mare>'rte
Marie, 79.

Bullélins il"llculs :Jive
1 ; lévrier, 9 ; Mi,1
Avril, *25 ; Mai, 33; Juii, 41
Jluillet, 49 ;Août, 57 -sep-
teîîihre, 65 ;Octobre, î73
Novembre, 81 ;1)écellibî'e,
89.

Can7tiqiies (Mvec Musique)No
1 : Coeur dé Jmsus, d<liccs
de mon âmîe, 8 ; No. 2 : Mon
Bien-aimé par l'anîoar 'e p>imq
tendre, '23; -No. 3 :Jl'ouî Bien
suprêmne, 40 ;-No. 4 :.A la
sourc bénir, 5 6 ; Ci 'a r d.,
.Jcsis, sauve A otre Patrie, 64
No, 5 :Lciî"n.s-nzos, Soldats
dut Seýineur, 7S ; Nco. G
V-îîcz, Gardes 'lnn-r

Centenaire (k P1 *nuito du&
Sacré 6'a'î'r à 1<' Lt. Alargue-

4, 9
(,Cn.ide -iire (Deuxième) dc. la

wrno'l de la B. rî>;l-
Marie, 76.

C'hapt lts dis Croisiers, 46, 94.
(onrégt insde la Sai.tle-

Viergc : Mode d'érection et
dI'affiliationi à la Pii.mA-PRi-
~am ., ,, 2 5.

Cotçicratioib des Enfants au
Sacrét Coeur, 7, 15, 24, 41,1
49), G0, 71, 76. 87.

6'o?,.çcrationb des l"amilles au
Sacr, CSour, 4, 9, 14, 62, 71,
77, 87. 96. (Voyez Ai.Bums).

curns (NOS), 38.
Echo dle la lJon.&ration des

enfants, 41, 49, 61).
J'îuluigcîees : Quelques nîotes su>'

les inudulgenices des chapelets
et dles crucifix, 44.

I<ugns,(Le~s) leur nature,
('te., pair le 1P. Beringer, S.

hdentlions particuilières: Avis,
7. 23.-

Lampe~s (Associaition des%, 57.
Ligne de.e ho iinus : Ses progrès

ciii 1Ssý9, 4 :asscnmblée à S.
\aêi',68.

Lignte dut (e'ciir de ~.u dmîs
les mal-isons dI'Mlcatioiî, 65.

Livres <'or (Voyez ALBUMS.)
Mesage (.e)duC.ruir dc JÉu

17.
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jIesse La messe votive dlu Sa- tPetite Ligiie (La) : Ses progiê>
exé Coeur le premier vendredi en 1539, 4.
du mois, 79. It'',CPinib des Zilaurs et des

Milice du~Pape, 65- Zt lairices du (Sur dle J Ésrs,
.Hiissiom Sauvage (Dans une), 4:3, b 5.

8~. J~ »cat ion de la C'onscratiunl
Mort de la B. Mlargitcrite-Mu.t des ZelQIurs et dles Z latri-

rie, 73. ces, 42. 92.
Neuraiine à la B. 3[arguerite- R, ruc dle (lit.ce d Sacré

Milari.e, 76. Coeur, en 1889, 1.
NAotre-Diamie de Licssc ýlfoinnxa- S<iyn u ri ' i(Une vieile, 38.

ge à), 52. 7'rIsor (<nu-lir? du Coeur de
-Notre-Damec de Lourdes, à Ri- JÉsu.-, 7. 3(0, 96.

gaud, 55. Varances (Pendant les. .17.
Reuvre du Sacre Coeur :Ce Zéldateurs ct Zélatrices du CSeur

qu'elle est, 1. (le JÉýsus :Ce qu'ils sont, '27;
oeuvre dles Petits Svac,71, Catalogue dle ceux qui ont

8.5. reçu leurs D)ildlôme(S Qu 1SS(9,
Organcs (Les) de l'(Euvre du 3(). (A suivire) ;(Voyez là'(.

Sa.cré Coeur, 17. etiaetlioaio.
Petit Messager (LO' des (ee'îrs Zèle :Ce que peutt faire le zèle,

dle JÉ.sus et (le MAIRIE>ý 16, j 95.
19.

N. B.-Toutes leb Inîg's indiquées pluîs haut sont marquées
d'un11 astérisque (*) dans le couis (les livraisons.

FI', DE LA TA\ ]"Li: DES MIATiI lES.
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Saine-MrieMajure(nism titiŽ nl ir.a'sel;, :1 cause de la Creche
du divin Enfant. qufuuui y conserve).

PETIT MESSAIER, DU CRUR DE MARIE

Bulletin de Décembre 1890. - lre Partie.

LES SERVITEURS DE MARIE

F. 3 décembre ramène la fête de
saint Franc ois Xavier, patron

(le la J>ro;mqgation de la Foi-
Cette grande (Euvre a -usrité.

vanlte, (lue noseiiiuloil s
1'[Yrelr, va nous enfori
nun exemple vraimnent admira-
ble.

Félix Longueville naquit ài Charpvy. dans le canton
de Botirg-dIe-Péag, .le 11) novembre 1$ý 17, et f tt baptisé
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le lendemain, jour (le la fête de saint Félix (le Valois.
Ses Parents étaient de pauvres artisans. mais prof on-
dément c'hrétiens. Dès l'àiue de (louze ans, Félix coini-
nwnça à porter la balle et gagner modestement sa vie.
en faisaut le métier (le colporteur. Il lui fallut la quit-
ter pour un temps, afin de se préparer à sa première
communion, qu'il eut le honheur (le faire à làede
treize ans, quatre mois et vingt-huit jours, aprè 1s ilx
mois seulemenit (le catéchismne. C'est (le lui que nous
tenions ce détail, qlui dénot, danls sa naïve simplicité.
l'imiporfiice (lue ce sainit homme attachait à une date?
et à un acte si importants (le sa vie.

Félix. av;'nt repris sa b)alle. nie tardia pas, ga.-ce à s-es
habitudes dl'ordre et (le str'icte éconoieOfl. giC-,e surtout
à sit probité à toute épreuve, à réaliser la somme nié-
ressaire pour acquiérir' uni petit fonids d'épicerie, où
affluèrett lieii vile les clients auxquels sa scrupuleuse
loyauté était connue.

'l'out eit demeurant le commiierçanit iît~eet con-
sciencieux . il se mlonitrait aussi le chcrétien fervent et
miilitantl il occupait les loisirs que lu fi laissait la pra-
tique à chaniter des rmitiques. ou à lire de bons livres.
dont la bibliot hèque <le M. le curé faisait les fr-ais.

Ses niombreuses iectures. imûriies de ses pr'opres ré-
fl'ixions. et surtout dle la inédita.11iOn proprement dite,
à laqiuelle il vaquait chaque jour. l'avaient solidement
affermi dans la connaissance de la religion.

Aussi. lorsqu'il avait à vaerpour son commerce.
il nie manquait j'allais d'aîniener la conversation Sur le
terraint religieux . Renicontrait-il, parmi ses compagnons
dle route, quelque esprit fort ou quelque libre penseur.
il lui livrait bataille sanis mierci et le poursuivait de ses.
arguments. jusqu'à ce qi&il Feût réduit au plus complet
Silence.

Mais le zèle ardenit (le Félix (levait se traduire atre-
mient (Ille par (les paroles Out les discussionis. Il Voulait
être aipôtre, non seulement auprès de ses compatriotes.
mais aussi auprès les paairres iinfidle, et aider les

M
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missionnaires à leur porter la lumière de l'Évangi2e: il
s'adonna donc, de cœur et d'âme, à FCEuvre de la Pro-
paqation de la Foi, qui était pour lui l'OEuvre des
(Euvres, et v consacra tous les bénéfices de son petit
commerce, ne se réservant qu'un très modique entre-
tien.

Ce fut en 1859 qu'il commença la série de ses géné-
rosités, par le don d'une somme de cinquante francs.
Or, en 187î1, le compte rendu diocésain de la Propaga-
tion de la Foi faisait observer qu'à cette date. cet incom-
parable et infatigable donateur avait versé dans la
caisse de l'OEuvre la somme de 40,33 0 francs.

On se demande. en présence de ce chiffre stupéfiant,
comment ce pauvre épicier de village pouvait réaliser.
dans son modeste commerce. les bénéfices si considé-
rables. Sans doute. DIEU le bénissait, et les clients. sa-
chant à quel saint usage en était destiné tout le profil.
affluaient chez lui; mais il faut savoir aussi que cet
héroïque chrétien sacrifiait à sa soif du salut des ames.
non seulement ses économies et son superflu, mais
encore son nécessaire, se privant de tout et vivant. dans
son modeste intérieur. avec l'austérité d'un trappiste.

Aussi a-t-on calculé (lue le total de toutes ses dona-
tions à l'(Euvre ile la Propagation de la Foi, depuis
1860 jusqu'en 1885, s'est élevé à la somme énorme <le
116,000 FRANCS!

II

Nous n'avons parlé avec détail que des générosités de
Félix pour la Propagation de la Foi; mais, outre ces
sommes officiellement inscrites dans le compte rendu
annuel de l'oeuvre, il en est d'autres qu'il serait difli-
cile <le préciser, parce qu'elles sont demeurées le secret
<le ceux qui en ont été l'objet : ce sont celles que ce
saint homme consacrait. à l'éducation de quelques jeu-
nes gens. dans les Séminaires et les Ecoles apostoliques
les Ordres religieux voués aux missions.
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Dès 1880, entièrement retiré (les affaires, Félix ha-
bita une petite chambre à Romans, près du grand sémi-
naire, dans une famille chrétienne, (lui lui avait offert
gratuitement un asile sous son toit. Toujours sur pied
<le très grand matin, il arrivait à la chapelle du sémi-
naire à quatre heures, et, bien souvent. le portier le
trouvait attendant à la porte, où il l'avait devancé.
Après avoir fait sa prière et sa méditation, il assistait
à toutes les messes. (lui commençaient à cinq heures
et ne finissaient guère avant huit heures. Les bonnes
Soeurs lu séminaire le faisaient alors déjeuner : c'était,
croyons-nous, le principal et souvent l'unique repas de
la journée. S'il v avait en ville quelque cérémonie reli-
gieuse, Félix ne manquait pas de s'y rendre, s'indus-
triant (le manière à en avoir le plus possible. Aux jours
d'adoration perpétuelle, il passait de longues heures
dlevant le Saint-Sacrement exposé, offrant ce nouveau
trait de ressemblance avec le bienheureux Benoit Labre,
(lue l'on appelait le paunre des quarante heures.

Chaque année, en fervent serviteur <le MAmuE. il iai-
sait une ou plusieurs retraites dans quelque lieu de
pèlerinage, principalement à la Louvese et à Notre-
Dame de l'Osier, où il était bien connu.

Sa dernière retraite fit à Notre-Dame de la Salette,
où ce pieux serviteur le MARIE se rendit avec le pèle-
rinage de Romans, du 9 au 12 juillet. A son retour, il
fut obligé de garder la chambre, et, le I aoùt au soir.
il se faisait porter à l'hôpital, conformément au désir
qu'il avait plusieurs fois exprimé : celui de mourir au.
milieu des pauvres. Cinq jours après son arrivée dans
cet asile de la pauvreté et de la souffrance, il y rendait
sa grande âme à DIEU, au milieu (les soins empressés
des bon'nes religieuses, le 7 août. à - heures du matin.
On raconte qu'avant de perdre connaissance, il fit à ses
compagnons de salle une dernière et touchante instrue-
tion, qui trahissait le zèle le la gloire <le DIEU dont il
brûlait encore. jusque sous les étreintes de la mort.

Une messe (le Requ:em, avec diacre et sous-diacre.
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fut célébrée solennellement dans la belle église de
Saint-Barnard; avant <le procéder à l'absoute, M. l'ar-
chiprètre prononça, en termes éloquents. 'éloge funè-
bre de ce défunt, que l'on venait de chercher à l'hôpi-
!al, et il retrara à l'assistance éiie le tableau de cette
vie si sainte et des grandes Suvres dont elle avait été
remplie. Maintenant, il en recueille la récompense, et
le rémunérateur souverain verse dans le sein de ce
fidèle serviteur une mesure (le biens surnaturels. de
gloire et le bonheur qui déborde <le toutes parts, et le
compense amplement <le tous les sacritices et <te tous
les mépris. acceptés et endurés pour son amour.

Le souvenir des Trépassés.

Le mois de novembre est le mois des âmes du Pur-
gatoire. Ne passons pas done un seul jour le ce temps
de miséricorde sans prier et sans faire prier pour les
défunts de notre famille, et pour les àmes les plus
abandonnées lu Purgatoire. C'est là un acte de charité
excellent, qui doit nécessairement atirer sur nous-
nièmes les bénédictions les divins Cours de JPsus et
de MARIE.

Voici, à ce propos, un trait charmant qui petit nous
servir de leçon.

Un curé lu diocèse le Metz était seul au presby-
tère. Les quelques habitations environnant léglise et
la cure étaient veuves de leurs propriétaires : tous,
petits et grands, étaient occupés aux travaux de la le-
naison. Soudain, la porte de la maison s'ouvre: le pré-
tre se lève, pour se rendre compte de la visite inat-
tendue.

Il voit devant lui un homme le haute taille. à la
face b;runie. tenant dans sa main nerveuse un fort
gourdin; près de lui, une femme, sorte <le bohémienne,
et, le plus, un gros ours brun! Le prètre n'était pas
très i son aise en présence <le pareils visiteurs et, ins-

.3 v7
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tinctivement. il cherchait sa bourse. pour faire imné-
diatement l'aumône ; mais le conducteur d'ours lui (lit
en riant:

« - Nous ne venons pns nmendier', Mlonsieuir l'abbé:
voici une pièce d'ui aîck : soyez assez bon pour dlire
une fois la sainte messe pour les àâmes les plus aIban-
données du Pur'gatoire.

« - ;ai'dez votre argent. vous êtes de pauvres
gens, et je dirai la sainte messe quand mêmre, <lit le
prêtr'e.

«- Non, répond le pieux visiteur, prenez la pière,
et dites la messe il notre intenlion. 'Nous avons fait (le
bionnes 1'e('ttes à la foire.

«-Mais commnent? l't d'ot vous vient cette dév~o-
tion ?

« - -Monsieur le curé-, nous somnmes (les niialtîcu-
reux. et quand une fois. nia femme et moi, nous se-
rons morts, per'soînne i songqera d nove. Nous n'avons
pas d'amis c<e monde : <-*est pour' cette raison que
nous nous en procurons en l'autre, et cela tant que
nous le j)ouwoms. No>us avons pris labitude, toutes les
fois qlue la recette (lépasse un certain chiffre. (le puiser
(dans niotre pauvr'e caisse mune petite somme à l'inten-
tion (les pauvres âme](s (lu P>urgatoir'e, afin qu'elles ne
nous oublient lpas, à leur tour, at ciel. quand nous ne
serons p)lus! »

La Consécration des Fam-illes et les Livres d'or
du sacré Coeur.

Dans le .lessaqer dlu Coeur di, .lisus. nous avons <lit
que la collection les list'es (le familles (lui se sort
consacrées o/iriellement ait divin CSeur <le .lÉscs et qui
nous ont adressé diretteent leurs inms à Toulouse
forme une séî'ie (le quarante-deux magn-iiiltes volumes.
dont sept pour la Frneet trentýe-ciniq pour! les autrles
pays (le l'uniivers.
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Nous avonIs e.xpeii ài Mont martre les sept volumes

île lai France, qui renfermen t les noms dle rinq rent
mii lle famîitlos, françaises, et le I. P. 1Vég11auli. dans

Soi] pèlerinage ài l>aray-Ie-Nloiiat. <1 voulU, Porter lui-
nmeme, Corliiiîe joyeux cadeau (le fi-te atu Cur de ji:sms.
1> enle-cinq iolu mes (les contrées étrangères.

Ces beaux volumes ont excité I adlîiratioîi (les
rcha'ristique de Paray. av-ant qu'jils fussent remnis -à la

Viiaion: beauîcoup . il cet te vue, refgrettlaient (le ne

noeiuarpsarsélusnis

Parlinesai émis le voties qui dsorntes (lue

diger os rse coloes unfit (les granslres du(es

banq(uiers. ni <tes livres d'or (le \ enise ou d'autr'es
oliarhis:mais dle quarante volumes remplis de la

Charité :elle est plits immnortelle que les lii t,'ii-;tures
son. or est autrement plur quC celui (le la Cal iforrîe. et
autrýmeiit glorieux que les blasonis nième des, plus
nobles arnsIocriutiis.

«Notre correspondant spécial a vu1 ces préecieux volu-
mes à Paray-le-Mlonial.

ýLa D)irection générale d t' (ot l e la Prière,
dont, le c-entre est à Toi loise. avait suscité. (lès l'an-
iîée dlernîière, i ngrand mous eei dle ons.écration
(les familles clhrétijennes au divin CSuri le*~ss Grâce
au zèle intelicent des Directeurs de 1*OE-uvre dans les
diverses cot ('e lu mnomie catholiqîue. on a pu r'e-
cueilIl ir insIi5. en unme qunaranta ine de volmnes. la plu-
p art riceien I reliés. tirès dle d eux nuiliiciis (le nomis
oi sig-natures <le cliefs de fauuii e.

«A l'occasioni des Mîes jubuilaires dle la IL Margue-
rite-Marie. le P. Régult. S. l1.. 'iureî'teur iénèVal (de
cette sainte Lii.gue dlu Ciîîr (le Jtisus. est venu appor-
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teli*. à ~ii~l'-liia t'ent e-c'inq (le (-es volumnes.
(lui sonl restés ex posés, piendant quelques jours. dans,
Io 'ý e>Libt itlei ttisé euch'larist iq ue.').

Suit le détail (les d rs'pays nient ionnéîs. av~ec te
noii r exact (les signa tures. sou s ce titre :lFai les

v',er"sau CSeur (le .1 Êsus par les soins (les I)iIreî"(-
leurs (le t'Apjoslai td la JPrière, a/mV'S 18Ni9 et I891).

« A ce cliftfre. déjài reinari uiaffie. il falut joindrle '-,
volusmes (ii l istes' détachées quli on)it été dirîect eumen t
eiivo >Vvés. liar les, niietes interméd<liair'es, auiit monstée
(le la Visitationi de l>aiiv

« 2 Splendlides volumes dles tats-'us.Comnpreniaunt
p)rès <le 9O.00110 nomns dles famiiilles américaines;

« C riches Volumes dle .Montevideo:
') vOduuiles dut Chlili

« stIt)rl)e vol uîmed ite(Il (litadla ia
«'2 gros paqu ets (le listes dut1 P ortuîgal (feuilles dtélt-

chlices):;
« t'i certain nomblre <le listes détachées c Ililjie).
SLa Direction géné'alv (le l'A1)o.tolul (le la lriV'<'

posséîe. en ontrce. plus dle 3~0t.000> fois (le familles
t t'aîi aises. C'onsacrées aui divin C1'îî î' qua'elle se po

î)ose <d'appîor't er' prochtaineent,'i à Montnmar'trle.
« tDans la collec(5t ion -X )0<5ia vestibule (lit Mu4î

eu'tharistiqutic on distinguait ltut l)1lti<'ilièremnt.
ouItî'u' l'inwonmparîalble volitume (le la Chinle enferméII enI

ili coffr'et dl <tne rare élému'ance. tesý beaux. vol umî es dle
ta 'lo-ne. de Naplîes. de ta lb1O u i eargentine' et

aliscont îév> dle l'Amiér'iqtue <lu Suld. 'tsîîle
foi-ll t iii véritable mo<)iniment . élevé. sous Jes aunspi'es
de la Bl. -Marguîer'ite-Marie. ài la gînirt'e <lu di vini ûî'I î'1

de .t»1S

Eni terinuant . nous ferons remîa rquer. àu nos cher's
Zéla 111t urs et à tlotis nous Associés. qît 'il tie faut pa's
cousid et'eî la Consécrîat(ion (les famiiilles cmlii [len u-
vt'e h niie : non. <'et 5ll sint tcroisadle n'est pouri ainsi dir
qu'i' ses début s il faut la pourisutivre avec zèle. san>
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relâclhe, (l a inwei. 5'si possi ble. toutes les famniilles
seý cos cr ai divin < 'rde J.-.~sus. D es '1 lbui.l

supj)lmentares everr-oft, a MIontîîartre ou à iav
les nouveaux tins (les fiamilles cOnsa&uees. qtue nos
D)irecteurs et Zéflateurs voudront bien nous expédier.

Les Séminaristes à la caserne et la Prière
du P. Zucchi.

En présence des redoutables dlangers <que le ser'vice
iiitaire va faire courir aux Séminaristes et aux Novi-

ces des Ordres religieux, on ne saurait prendre trop
de moyens pour abriter leur intnocence et pour sauve-
,-ade leur vocaition, Nous recevons, d'un grand séini-
Ilaire, une lettre qui renferme, à ce sujet. un excelleni
conseil. *Voici cette lettre et ce conseil. dont la connais-
sauce peut être profitable à tout lecteur

(t Mon Révérend Pr.- Les Séminaristes et les
Novices (les divers Instituts vont quitter lours denieri-
res bénies. pour aller à la caserne.

«i Parmi les moyens quî'on leur recommande en vue
<le traver-ser, sans faiblir, l'orage <1ni va s'abattre sur
euIx, il en est deux surtout qui ser'ont. 1pour eux. d'un
seGours, tout puissant :la ft'équente ('oiiiiunion et la
dévrotion à INhîuîî1.

« Elh bien! mon Révérend Père, je crois <lue vous
ferez une oeuvî'e très utile au salut <les enrôlés en re-
commandant fortement, daus le Petit Messager (li

(loe~î e -MARIE, laI Célèbre prière dui P. Zuccubi :« 0
«ina Souveraine! (i nia »~r C.. el te prière à M Aellu

est d'une efficacité si merveilleuse, pour la conservation
,ou le rocouvreinen t de la foi et (le Iinmnoeuce, qu'e>1 1<
devrait êtrce appr'ise tout d'abord auxr plus Jeunes en-
fnls; et pu(is. au inonn'mm t dlu dépar't pou r la casernle,
tout conscrit devr'ait en emporter un1 exemplaire avec
lui.
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« Dalerselon la remarque d]'un jeune officier
au1 1). Zucclîi lui-mêmie, cette cou rtc mais énergiqlue
p)riè're est une r<'rit a bl dérot ion dle soldat.

«Aussi, unt Père Jésuite, qlui vient de nous prèclier
ta1 retraite (le rentrée au rrand séminaire. en v mettant
toute lardteur dle son âme apostoliquie et de soni coeur
de pèe, nous l'a-t-il vivemnent r'e'omfmandée. Il m'a
chargé dl'en foitrnir un exemp)lair'e aux cingi-imis de
nos confrères qui v'ont entrer al la vaserlie. Jle -Vous
prie. e cieonséqluence. de mi'en envoyer une centaine
d'exemplIaires. et de r'ecommîuander, si vou.s le jiUreý a
prJop)os, <'etlte bellte Prière du1 P. Zuccli i, qui a1 opéré,
dlepuis près de triois siécles, tant de iiierve;Ittc, (le pré-
Servai ion et le(')ll'<nS»

Ajoutons un mot à <'et te lettre si opport une et si
apostolique.

A la date <lu .5 août 1851, lPie IX, par' un l)évret ui'bi
et oi-'là la ville et ;a monde), a sanctionné la belle
Pî'ie'e dlu P>. Zuchi, l'a enrichie d'*iinlu,'gences et en a
r'ecomumandé< la récition à touts les lidèles. miais el]
p)articullier à la.jeuinesse (les écoles. Auissi, l'avonis-niousý
insérée dans nlotrle Manutel dles enfants (p. 511)~. et il va
(le soi que nons s;ouscri-.onis dc tout coeur à ce~s paroles
de notre correspondant:

«Cette prière devr'ait êtr'e enseigniée aux plus jeunes
enfants.

Achîevons en <isant que cette belle prière fut com-
puosée par' le P. Zuccehi encore enfant, et, seulement âgé
dle douze ans; qu'il l'éc.îiv'it le soit sang, el qu'il fut le
pr'enmier' à recueillir' (le sa prière un fruit merveilleux:
linté-riité dle sont inn ocen'e Implismaleu jusqu'à soit
dlernier soupir.

Piére (li P>. Zw'chi, prix, franllco : :0 ex-. :;0 cent.:
1 00 ex., 73 cent, - Tloulouise, rue des Fleur's, 1<.
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La fréquente Communion des enfants.

Danis le Manuiiiel <h'ç I>rê(res. l'auteur se pose cette
q îîest ion

l"-uut-il , <lans nios ))IosP.s'en teir aux Cotit-
iiiniiions 111'n.çuellles et uî'aes

Et l'auteur répond :Non.
« 1t ,M coilninionl ilen-szulle n]*eSt. q1lun wmmm> om1,

et un inihumi nérossa u'e pour' la formiation rlîret jenne
(les enfants (lut peuple. dans les paroisses et les écoles
pi'iinairîes.

« Mais s'il est les enfants (et il eni est presqlue ltin-
jours), qui désirenît col.-Immuniier plus souvent. par exemui-
pie fous le.s diaceil va sanis dire qu'iil faut favo-
î'iser ce désir et, aut besoini. I 'éri1lr de tout son poiroir.
Rieni de iii ieux que ta <'oiniiii iioi fréquente pîourî con-
sei'veri onl restaurier' l'inniocence de 1*l me. »

Or, la ('oiniuuinion hebdonufdaire (les enfants, (lui est
en usage dans bîeaucouip de pensionnats, n'eist pis
rhose ilipiossil)le mêmfle dans les paroisses. Témioin la
lettr'e suiNante. q IC 110ils écrit un zélé pasteur dut (io-
rèse de Besanç( on

« Mon Rlévér'end t'ère. - Vous exhortez le clergé
p>aroissial à pr)i'otiioiiN(> la fréqluente conmntnion (les
enfants, et vosfaites t rès bien. P>uissenît toutes les
par'oisses de t'ri1cý r'épondr'e à v'otre appel!

i« V'ous al>l)1ew(i'ez sanîs doutle avec plaisir qlue. déjà
d-puis quailorze ans, je fais eoiuiunier cha que sr-

mnaine touts les enifants (le mna paroisse qlui onît fait
leur' prefiéi'e colnînuffion. Je vcherche àm les inaintenim'
le plus longtemips possibile (tans cet te pieuse habit nde:
car' cette ï1hflIe, je vous l'assni'c. est t'ès suilita u'e
à mecs enfantis et à toute ia pai'oissv.

« Je v'ous prie dozi>'. Ilion1 Révéreend pè're dle Venirî
àî 11101 aille. en ])'i nvoyanlt vos excellentU s Ma nuvels; pouir
les enat.<t aussi le fainiel des p'f'e our la fré-
luentil <'oinnînnioîi.
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« PermeCte/.-mfoi dajouter- (ue :i mna par-oise est
pauivre, elle est vr'aimlent pius aussi a-t -elle voului
sit placer, sous la p)rotectiof lidt diviin Coeur de J..-îsus
piar unle solenniel le conisécrationi.

« le vous enivoie les nlomis les famililes dle ia pa-
r-Oisse qui se solit colisatclee(s au di iil CoeIur. (-est

t' uenenajovi té qui a r-épond ni àî nin appel. La
voîîsécuratioi S*est faite soleil nielleilient à I'± s.dvi

1e tr'ès i-Satrîî expsé l)ige e o DIEU;
écouter- ces uuil le voix dev la t (rr.u i demiuiîî le
rèvnle <le IÉ-SL:s Pii Fr-ance et danls le imonde enitier! »

Un Communiant héroïque.

Ctel ai t la veille (le la i'oussaiiti. Danis une (le inos
villes (li1 N"i(i. unl soldat (1, la ±arniisoîî <,tltit 1'eîlu à
L, trési<tence <les, l>'s lt es. ami (le se rolse.et
il s'«eu re(tourna)ýit au qate.Loti t Iheureux a la penisée
(le la <:1u1)mu nlion) <lu'il dlevait fair-e le leiteunlail

QuIoiî juge dte t( nînîILI <lu ère. lorsqtue ce
lefl(letaiii, joui' (le la fi'te. vr les ciniq hteui'e dli.
soir, il voit arivier soit péniitent de la veille. veiiiant le

plî'.loti t Simpiii eiliit. (le voilloi î' bienl lui <tonnler la
saintie Comurniuioni.

A une teminande aussi Iiîa t tenidine. le l>iecru t. l ouit
dFabo'ol. (tue le pauvrev gali -çoî n Wavait pais le î deiln
uisage <le sa -a isoiî : 'epen<tl;n t . il lie talad pas5 à se

covicequ il par-la i t réès sreîeu
«-Moni l'ère. liii <l le bi'ave îîiiar.depuis te

tr-ès ±aîdmat iln je suis sous les a i'ies..\n<'îv.
revu'te. iact ion. exe'cives dle ltis ~ite.je îi'a i pas eih
un1 iîîomlenl t de t uréMais je vous j r. 'ion 11 ère.
que pemltalin totte <eLle jolI ý î'ée.îa illîe une gouilt to

d'eauIt n ai t olictié iîe lve..le lie per-dais jajlia is,
(le vilte ia toiiîî<net voila coileut. je vienlS volts;
piel'i de mie la dloiiî nec. fJe ite suis I ibv lue Ie niaifftc-
lialit ! »
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.Xttendri. miais un peu emlbarrassé
(-- Mon br'ave ami, lui répond le Pèr'e. je nie de-

mande pas mueux (lue (le satisfaire votre pieux desir:
mais. en ce moment. il y a bien dlu mnonde dans notre(
chapelle! En vérité, devant tbut ce public, je n'ose pas
faire une rhose aussi extraordtinaire (lue celle de (loi)-
ner la Communion à lheure qu'il est ! ... Cependant.
ajouta-t-il en voyant l',ai' consterné (lu pauvre mili-
taire. nie Vous découragelz pas, nous auirons, pIut-être
titi moyen. A deux pas d'ici. se tovela chapelle (les
D)ames de Sa-int-.Natur: si elle n'est pas occupée. je vous
<bu ne tout de suite la sainte Conmunioni. »

Le Pèr'e et son pieux soldlat se ron(lent aussitôt à la
chapelle voisine: mais quelle déïception les attend ! Ellle
<'st pleine (le mnonde. A la vue de la triistesse de soit
pénitent. le 1)0n lPère, aussi affligé que lui

«- V'oyons. (lit-il, il v aurait bien iune dernière
ressource.... mais c'est si loin! Et vraiment, mon pau-
vrue enfant . vous (levez mourir de faimi

v - 0) mon Père, moi, cla nie une fait rien -. si cea;
nie v-ous déranige pas.

J .e suis certain, repr'cnd le lèere, qu'à cetlte
heure, la Chapelle des Carmélites est vide. Mais <",est
à l'autre ext rémnité <le la ville !.. Voulez-vouis que nous
essayions ?

c- Ohl oui. mon lPère!
Et v'oilà le b)on Jésuite et son l)énitent eii route, une-

routi% assez longue. Ils arrmiv'ent -au Cari'iel. la chapelle
est fermée et absolumnt dlés-ertt'.

Le Pèýre se hâte de prIévenir les b)onnes relig-ieuises.
Il dtemande qu'Con aIllume les cierges (le l'autel. pu
qu'il puisse donner- la Coinmnunion. et il r'commiande.
t'il nlième temps. (lt, 1,01 pi'epai'e pu'ompiiîîtl euentmn repas
'onifotale pou r tit b'avc militaire qu'il a aiiné avec

lui. et quii n'a i'ien pris depuis vingt -quat r<' heures.
Il était plus aisé <le r'éclamer' ce (dernier service quiiil

n''tt;tit facile d1e le i'eîdrm' Dans t awlstère t maigre
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vilisille lu Carîîel . commiienit illpris1i'l' tin >'#"J)s 1cîl-

1'oi't<'l>lt pour uni soldat a ia .nie ?
MIais i.ý charité iih'1isil e jamlais, et cille des b)onnes

religieulses leur ilispi va aussitôt u i ressource. Elles
t'il NVo)Vcè!-n t ein toutte hâiite. dleimane flel I'soup~er eni (lces-
tjli 'à mie Coulili ciniaii lé leur voisj le.. qui di rige uuiî
nombreux penusionnat.

Le relpas fut enlvoyé abondant, et la t abde fut p)rodnpl-
teillenit préparée, pendioanut qu ce dans litape nlotire
heureux soldat, prosterné. goûtait les douces joies de
la satinîte comumlîunion: et il est permlis cde p)enser. sanis
temeéril c. que le bon1 Maci tre fuit prodigue (le ses teîîcl res
conisolations. potcr c- co-tir si vaillammiîent tidèle

TRÉSOR DU CRUR DE JÉSUS

OFFERT ET PRATIQUÉ A 1.'iTEX\TION DE LA B. NIAIIGUERIT£-.MAIIlE

J'-'
.1 oEuvres de charité, 2,*.-12t;. - Chaipelets, 2«7.i826(. - Chemins

de Croix, 3,K-t.;. - Comiinions sacramentelles, 1c(3
Communions spirituelles, - Examens de conscience,

3,6.-Heures di' travail, 221é,519 - Heures de silence,
-Lectures spirituelles, u).-Heures saintes,

3,70: Messes célébrées ou entendues 25,96%. - Mortifica-
tions, 5,91.- oeuvres de L!ýenfaisayce corporelle, ci3-
oEUvres de zèle, 17.3icS; - Prières dih.î_rscs, :.i,3.- Récréa-
tioi charitables, Io, 'i!),. - Souffrandes, -26.26,; - Victoires

1

1 sur le défaut dominant, l.c.- Visites au Saint-Sacrement,
( *~«~ Euvres diverses, 1. - Total dos oeuvres offeýr-

N. B3. 1,. <t jô:,"îlc dit Trésir :1 () cent. - 50 exemplaires,
4 Ir. - IK0 e\eiîiipl . G fi. - ls'c1des Pretre:; ç-2 éditioun) - fr. -
10 exemlpi.. 8 fir. (par chiemin dle Ptr).

Le nombre dc.(,- bieiifai,; ubleis du clivia Coeur pour lesquels
on a demandé de., actioncs <le grâces ,*e:.t élevé, pour ce mnois,
à .931t.

1
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Intention générale pour Décembre -1890
Désignée par Son Ém. le Cardinal Préfet de la Pirope.qande

et bénie par Sa Saintetý' Léon XIII:

LE IIBEIET 1bU JAPON

En la prochaîtiie fête de sitFrançois Xai-(3 décem-
hre), le rn Apôtre -terni. dlu haut duL Ciel, cette
chère Église dlu Japon, qu'il a fondée et qu'il ai tant

aiîe, conimençant àa reprendre, lenrtemnent il est vrai
et peu à peu, après ian si long sommeil dle mort, la e
ét la prospérité croissante (lue promettaient ses miagni-
tiques débuts.

l)epuis que le Paipe Girégoire XVI donna. en reconsti-
tuaint la mission éteinte, le signal de la résurrection.
cette mission I)éiei3 afaý pas cessé (le granidir. Agrégée àa
notre cher Apostolat de la Prière. consacrée solennelle-
ment -au divin Cacur de' .lasrs. elle dIonne (le jour ena
jour <le plias belles espérances. Toutefois deýz dangers
redoutables 1< la meaent. Que edntce mois aao0F
chers Associés implorent do<nc. ;ivýc, un rýedoublemtD.
de coniliance, le divin CSeur <le J~u.par l'in]tercessioni
dle, Franxçois Navier, et, sanjs dIoule, malîgré tous les
elforts de l'enfer, une imagni làc; (Ile oisson ;îsré
jouira <le nouveau (-es terres lointaines, fécondées par-
le sang (le tant (lemair.

(Voir sur les Billets la Prière qnolidienne.)

lésollutioi (lpntoIiqu> B ien ternailler Vannée du
rentew ire (le la R. MaqeieJaî.-Assurons-
inons. poin cela. si. dans notre enlourage, toutes les
familles et tous- les efanwts chrétiens souat consacrés au
divini cSur <le Ulisus :el propnz-eons. avec une., a-deuir
nouvelle, toutes les pr.tictques àa lhonneuir (le ce Coeur
sac-ré, noliient le »-re.çOr (les laonules Suaavres offer-

tes, àa soni intention.
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Bulletin de Décemibre 1890. - 2e Partie.

LES SERVITEURS DE MARIE

LA BIENHEUREUSE MI.%GUEIITE-.%AlIIE

u înoi. de novembre dernier, le PL P. Lelierce
nous a (dépeint le saint trépas (le l'ApCôIt du
sacré Coeur, qui fut en mêème tviîiips la. fille

bien-aimée de la Mlère (le DIEU. D)ans son b)ea.u. Mande-
meut sur la B. Marguerite-Marie, -NIg " erraîîd, après
avoir exposé les grandes révélations et la grandle mis-
sion de l'ainante du divin Coeur, consacre quîelquîes
pages a raconter' sa vie intime. et à la proposer en
exemple aux chrétiens dle nos jour's. Nouis enI déta-
chons les passages .uivants. pour l'instruction et
l'édification de nos Associés.

Au premier abord - il faut l'avouer - la vie (le la
B. Ma;rguierite-MNarie ne seînble pas être plus accessible
à l'imlitfation des simples fidèles (lue cele de saint-
Siméon Stylite, ou de tel solitaire <le la Trhébaide, dont

Tome XVI, livraison de Décemnbre 189. 24
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les oraisons continuelles, les jeûnes, les veilles, les
pénitences effroyables ne sauraient, évidemment, trou-
ver place dans le cadre ordinaire et moyen de nos
existences.

N'oublions pas cependant, suivant la parole de
Mgr Languet, que « la vie de la B. Marguerite-Marie
n'est pas moins instructive qu'elle est admirable. »

Essayons de démontrer la justesse de cette réflexion.
Avec la plus naïve et touchante candeur, Margue-

rite-Marie nous apprend elle-même que!les furent ses
dispositions habituelles. dès l'âge où elle put avoir
conscience d'elle-même : « Aussitôt que je me sus
connaitre, dit-elle, la laideur du péché imprima dans
mon àme tant d'horreur, que la moindre tache m'était
mi tourment insupportable; et, pour me contenir dans
ia vivacité de mon enfance, on n'avait qu'à me dire
qlue c'était peut-être otienser DIEU - cela m'arrêtait
tout court. »

Heureuse et bénie. en vérité, cette petite fille, à la-
-quelle il suffisait de parler du péril possible d'offerser
DIEU pour arrêter, tout court, en elle les premières et
instinctives saillies du caractère ou du tempérament!

Devenue jeune fille, Marguerite était vive. gaie. spi-
rituelle, enjouée. Sainte Thérèse a confessé elle-même.
dans son immortelle autobiographie, que la lecture des
livres de chevalerie avait failli lui faire perdre le goût
de la prière et de la piété sérieuse. Marguerite ne pa-
rait pas avoir lu de romans. Mais, au moins à deux
reprises, elle eut à lutter contre un amour du plaisir
et une recherche (le la parure qui laillirent arrèter le
cours les grâces de DIEU sur elle, et compromettre la
sublime vocation à laquelle elle était destinée. Elle se
reprocha. en particulier, avec beaucoup de vivacité, de
s'être laissé entrainer. en temps de carnaval, à se dé-
gtiser en compagmie d'autres jeunes filles.

Hâtons-nous de dire que, dans le même temps, elle
prenait 'elle-méme de terribles vengeances des fai-
blesses qu'elle avait à se reprocher, et qu'elle exerçait
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dès lors sur elle-méme les pénitences les plus rigou-
reuses.

Puissent, sur ce point, les aveux très édifiants d'une
jeune fille (lu dix-septième siècle inspirer à nos con-
teniporaines une conduite plus conforme à l'esprit de
l'Evangile, et le dégoùt de cette prètendue Piété dont
on allie, sans scrupule, les pratiques à (les habitudes
tout à fait incompatibles avec ce que Bossuet appelle
si justement « l'incompréhensible sérieux de la vie
-chr'tienne. »

Durant plusieurs années, Marguerite demeura près
de sa mère, laquelle devenue veuve, souvent malade,
était de plus opprimée par une parente indiscrète. qui
avait fait invasion chez elle et l'avait réduite à une
humiliante servitude, ainsi que sa fille. Après avoir
servi cette maîtresse incommode et exigeante, celle-ci
sut trouver du temps pour secourir le prochain dans
ses plus pénibles nécessités. Elle visitait les pauvres,
soignait les malades et, malgré sa répugnance natu-
relle pour la malpropreté et les mauvaises odeurs,
accomplissait (le véritables prodiges de charité et de
mortification. en allant panser des blessures ou des
plaies hideuses.

Parmi les bonnes ouvres auxquelles elle sa)pli-
quait, il en est une que nous voulons recommander
tout spécialement à l'attention (les personnes chrétien-
nes animées de l'esprit (le foi, et sensibles aux dangers
dont se trouve menacée l'éducation religieuse de la
génération actuelle.

La Bienheureuse a raconté, elle-mrnme. comment « elle
engageait de petitspaurres à venir vers elle, pour leur
.apprendre leur catéchisme et à prier DIEU. » Quelque-
fois il y en avait une si grande quantité, qu'elle ne
savait où les mettre. Souvent, ce ministère de charité
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-était contrarié par les personnes (lui exerçaient une
autorité despotique sur elle et sur sa mère. et (lui ve-
naient parfois disperser. fort brutalement, la maîtresse
et les écoliers réunis, pendant l'hiver, dans une (les
grandes pièces (le la maison.

Combien nous avons béni DIEU d'avoir rencontré cet
épisode dans l'histoire des jeunes années de notre
Marguerite ! Que de grâces renfermées dans cet exent-
ple. si adrirablement adapté à une des plus doulou-
reuses épreuves <lu temps présent !

Chère Bienheureuse. par le Cour de JÉsus, (le qui
vous avez reçu de tels sentiments, allumez ou augmen-
tez en nous les ardeurs d'une compassion surnaturelle
pour les âmes de tant d'enfants, qui ne reçoivent ni à
l'école ni nième trop souvent, hélas! au foyer domesti-
que, l'enseignen'nt élémentaire de la religion, et aux-
quels leurs parents ne se préoccupent guère d'appren-
dre à connaître et à prier « le bon DiEU. »

Vous n'étiez pas encore devenue l'épouse de JÉsus-
CHuST par vos voux de religion, et déjà vous étiez
apôtre. Votre zèle pour 'Finstruction caléchétique des
enfants, communiquez-le à ces (laines et à ces jeunes
filles qui sont redevables à leur situation sociale de
pouvoir disposer de nombreux loisirs. Qu'elles se fas-
sent, comme vous, les collaboratrices (lu htavail ingrat
et dillicile les prêtres. chargés d'inculquer l'essentiel
de la doctrine chrétienne à ces pauvres petits écoliers.
(lui leur arrivent fatigués par le travail <le la classe, à
qui personne n'a pris soin d'enseigner la lettre du
catéchisme et dont il faut. tout à la fois, exercer la
mémoire, le jugement, la raison, la sensibilité, si l'on
veut les préparer à se bien confesser et à communier
dignement.

Voilà une oeuvre (le miséricorde dont notre époque
réclame instamment le bienfait. Elle existe déjà, nous
le savons, dans un certain nombre de villes et (le pa-
roisses. Que toutes les pieuses personnes appliquées à
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ce charitable ministère reçoivent les plus tendres béné-
dictions du Cour de JPsus!

« En vérité, (lit le bon Maî[re, ce que vous aurez fait
au plus petit d'entre mes frères. c'est à moi-néme que
vous l'aurez fait. »

Vons le voyez. Nos Très Clhec 'rères, ni les voies
extraordinaires dans lesquelles Marguerite-Marie a été
engagée depuis son enfance jusqu'à sa mort. ni les
grâces exceptionnelles dont elle a été comblée, ne s'op-
posent à ce que nous tirions de ses exemples le plus
sérieux profit, pour notre avancement dans la vie chré-
tienne.

Mgr PERRAUD.

PRIÈRE DE L'ÉGLISE A LA BIENHEUREUSE.

Seigneur JÉsUs-CruisT. qui avez manifesté, par de
merveilleuses révéla.ions, à la Bienheureuse vierge
Marguerite, les richesses incompréhensibles de votre
Cour, faites que, par ses mérites et à son exemple,
nous vous aimions en toute chose et par-dessus tout,
et qu'ainsi nous soyons dignes d'avoir à jameis une
place dans votre CSur. O vous qui, étant DiEu. vivez et
régnez avec DIEU le Père, en l'urnité du Saint-Esprit,
dans tous les siècles (les siècles Amen.

Les lépreux de Madagascar.

Nos lecteurs n'ont pas oublié le pieux et toucliani
récit qu'au début de cette année, nous avons publié sur
les pauvres Lépreu: de Madagasca?' (Petit Messager de
janvier, p. 17).

Ces pages si belles ont fait le tour de la presse reli-
gieuse, non seulement en France, mais encore à l'étran-
ger ; partout elles ont provoqué la sympathie la plus
vive et les dons les plus généreux.



4 PETIT MESSAGER. - BULLETIN DE, DÉCEMRE.

Du sud de.la grande ile africaine, le R. . Fontanié,
dont -nous avons aussi publié, dans le Messager du
CSur de Jésns (t. LVI. p. 451), une émouvante relation
sur les écoles de Madagascar, nous adresse aujourdJhui
la lettre suivante

Fianarantsoa (Madagascar), 31 mai 1890.
« Mon Révérend Père, - L'appel de votre Messager,

en laveur de nos écoles et de nos églises malga-
ches,. a été entendu. Grace à la générosité de vos pieux
Associés, nous pouvons fonder, dans la pauvre mission
Betsiléo, non pas deux, mais douze postes, y compris
une ville que construisent les officiers de la reine, de
pair avec le missionnaire, pour commander à une nou-
velle province sur la lisière de la forêt. Je me fais, au-
près de vous et des généreux donateurs, l'interprète
reconnaissant et attendri <le tous ces pauvres sauvages,
qui vous devront la foi et le ciel.

« Et maintenant, je viens encore frapper à la porte
du Messager, c'est-à-dire du sacré Ceur.

« Il sZ'agit d'une ouvre bien charitable et bien né-
cessaire en ce pays : je veux parler de l'ouvre des lé-
preux. Le-nombre de ces malheureux, à Madagascar,
est incalculable, et l'île ne possède encore qu'une seule
léproserie, bien connue de vos lecteurs.

« Dans notre immense mission Betsiléo.. nos pau-
vres lépreux n'ont pas encore un seul abri, un seul re-
fuge. Exilés de toute habitation par les lois de la reine,
ils vont se réfugier là.-bas, au loin, dans quelque ma-
sure abandonnée, où ils ne tardent pas à mourir (le
'souffrance ou le faim, sans secours, sans remèdes,
sans consolations religieuses.

« Permettez-nioi de vous racónter un seul fait.
« Toutes les fois que je vais à la capitale, je rencon'-

tre sur mon chemin une malheureuse famille, composée
d'une mère et de ses trois enfants, tous lépreux.

« Cette pauvre veuve, séquestrée dans une masure
en ruines, au haut de la montagne, est là, à l'aflùt,
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guettant un3 aumône, un peu (le riz à donner à ses en-
fants, perclus et défigurés par l'horrible maladie. Dès
qu'elle voit arriver au loin ma chaise .porteur', elle se
hâte lentement de descendre dans la plaine, s'appnyant,
comme elle peut sur ses pieds rongés par la lèpre, et-
sur ses mains ensanglantées qui tombent en lambeaux!

« Des lois sévères lui défendent absolument de ve-
nir sur le passage mme du voyageur; elle se tient
donc à quelque distance, et je ne manque jamais de lui
donner une petite aumône.

« Mais ce secours. accor~dé (le loin en loin, ne suffit
certes pas .au cœur du missionnaire. Il voudrait péné-
trer jusqu'à l'âme, il voudrait pouvoir réunir tous ces
malheureux dans une léproserie, leur prodiguer ses
soins, comme aux enfants chéris du divin Crucifié, et
surtout sauver leur âme immortelle.

« Tous les missionnaires, dans notre sud de la Mis-
sion, ont rêvé cet établissement, tenté démarches sur
démarches; mais nul. jusqu'ici, n'a pu aboutir, laute
de ressources.

« Et cependant, que faudrait-il.pour entretenir un
lépreux pendant toute une année? Trente francs. - Et
pour construire une léproserie, capable de loger cent
malades? Deux mille francs.

« A ce prix, nous pourrions bâtir une église, un lo-
gement pour le Père ou la Sour, une pharmacie, un
cabinet pour le médecin et cent cellules pour les lé-
preux.

« Je n'insiste pas, mon Bévérend Père, et je me
contente de vous dire. à vous et à vos pieux lecteurs :
Ayez pitié de nos pauvres lépreux du sud, si nombreux,
si abandonnés et, partant, si dignes de commrisération.

« V. FoNTANIfm, S. J.

« Missionnaire apostolique de Mladagascar. »
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L'Épiscopat et la Consécration des enfants
au divin Cour de JÉSUS

La Consécration solennelle et officielle des enfants au
divin Cour de Jfsus. sous les auspices du Cour im-
maculé dle MARIE. recueille leS plus chaudes adhésions
et provoque les plus charmantes cérémonies. Nous en
recevons (le nombreuses attestations. Mais ce ne sont
pas seulement les Pasteurs et les parents dans les pa-
roisses, les Aumôniers et les Maîtres dans les écoles,
qui s'intéressent à cette (Euvre de jeunesse; bon nom-
bre d'Evêques et d'Archevêques ont daigné la louer
hautement. et parfois même honorer de leur présence
les cérémonies qu'elle suscite.

Ainsi, au Canada, quinze prélats ont recommandé
cette solennelle consécration des enfants.

En Australie, cette même Consécration a été formel-
lement décrétée par un synode régional des Archevé-
ques et Éèques du Continent océanien. Voici, en effet.
l'information que nous avons reçue :

« Dans une conférence synodale (les Archevèques et
Érèques de l'Australie, laquelle s'est tenue à Goulburn,
le lundi 30 juin, il a été résolu que des hommages de
dévotion spéciale seraient offerts, en l'honneur du sacre
Cœur de JÉsus, dans les diocèses d'Australie, le 17 oc-
tobre prochain, second centenaire de la mort de la
B. Marguerite-Marie:

« De plus, qu'il y aurait communion générale pour
tous les lidèles. ce même jour; que la première coni-
munion des enfants se ferait le nième jour, partout où
elie pourrait se faire: et, enfin, que tous les enfants
seraient consacrés au dicin CSur de JÉsus d'une manière
solennelle. »

En Espagne et en France, plusieurs Evèques ont de
muème approuvi, béni et encouragé cette consécration.
Ne citons aujourd'hui que la recommandation de

ÉCEMBRE.
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grl'Evèéque d'A-gen. publiée par la Semaiine religieuse

du. diocèse.

CONSÉCRAýTION SOLENNELLE DES ENFANTS AU DITI1N .CR
DE JÉSUS

« Heureux dia mouvementq:ui ýs'est produit, l'-annce
dernière, dans la ville .d'Agen tet dans presque toutes
les paroisses du diotkse. en laveur <de ýla cosécratioib
solennelle des famit-es ;au ;dîj ýeu-r <de JÉsus ,
M1gr rEvêque ;adopte de nou-veau cette annéeý-ci, avec
emûpressement, la magnifique idée <qui a'étè émise par
l'A4postolat de la Prière, d7une consécration partic&zliére
des enfants au divin -Coeur ýde.Jésus, soit pou.r honorer
lé deuxièmue ceirtenlire de la mort de lin 'B. Marguerite-
Marie, soit pour placer, -d'ame ilian i' plms spécàale.
sous l'égide 'du divin Coeur ces jeunes âimes denlants,
que tant -de 'damgers entour ent et menacent &d plus en
Plus.

« Sa Grandeur'econuuande cette oeuwre au zèle de
AB. les Curés, Vicaires 'e Amôniers, -aàns 'qu'â celui
des Supérieurs et 'SupèiÏieures de maisons 'd"-éducation.
d'orphelinats ou d'écoles -quelconques.

« Elle -espèrepaciulièreinenl:-
« Que les pasteurs des lMnes fflt Ûercuxt td'<n jour~

(le la présente année pour iEaire, «m liawie des :enants
placés sousieurwietcio,es« 67' aquelle
sera coflviee taae la paroisse;
. « 2o ElIle espère, en darodéme lieu çSe tous ceux de

ces enfants qui awrnxt ztteint l'usage de la ra:ison
,seront préparés à ,o2U-±e !Mte:)par enne bonne -confession;

« '10 Entin, elle compteique lies pasteurs réciteront
publiquement avec ces enfants, -en présence du Très
Saint-Sacrement exposé ou au pied d'une statue du
Sacrè-Coeur. la fonrrulc de conséicration -donnée plus
has. qu*ils prendront leurs noms et qu'ils les trans-
mettront, soit à la Direction générale de l*A.postola.t rde
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la Prière (Toulouse, rue les Fleurs . 16), soit à la
rédaction .de la Semaine cathotique (petit séminaire
d'Agen).

« Ces noms seront placés dans de riches albums, et
coùstitueront les Livres d'or du Sacré-Cour. Ces Livres
d'or seront déposés, avec les Livres d'or des familles,
dans le sanctuaire national de Montmartre pour les
enfants de la France, et au monastère de Paray-le-Mo-
nial pour les enfants des autres contrées. » (On peut
inscrire les petits enfants).

Suit le texte de notre Consécrat ion dialoguée. Notons,
en passant, (ue cette formule a été traduite endiverses
langues et qu'elle a été approuvée par plusieurs Évè-
ques, soit en France, soit dans les contrées étrangères.

Ainsi, par une formule identique et sanctionnée par
l'autorité épisiopale. tous les enfants de la France et
des autres pays, qui prendront part à cette solennité.
se trouveront unanimement consacrés au Cour de leur
divin Maitre et de leur céleste Ami.

Quelle belle unité et quelle charmante fête pour le
Cour de JÉsus!

CONSECRATION DES ENFANTS

t° Listes d'inscription pour les enfants consacrés:
gratuites. - 2° Consécratian dialoguée des enfants:
50 ex., 50 cent.; 100 ex., 75'cent.; i,000 ex., 6 fr.
- Le Centenaire de la B. Marguerite-Marie : Prière à
la B. Marguerite-M1arie : nème prix. - 4, Scapulaire
du Sacré-Cour ; le cent. I fr. - 5· Médailles du
Sacré-Cour : le mille, 15 fr. - 60 Billets d'admission
dans l'Apostolat (gratuits). Pour frais de port et d'exp-
dition : 100 Billets, 20 cent.
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Résolution apostolique pour Décembre 1890:
BIEN TERMINER L'AîNN]EE DU CENTENAIRE

DE LA B. MARGUERIITE-MARIE

Assurons-nous, pour cela, si, dans notre entourage,
toutes les famtilles, et tous les enfants chrétiens sont
consacrés au <divin Coeur; et propageons, avec une av-
deu ' ouvelle, toutes les pratiqlues en l'honneur dle ce
Coeur sacré, notamment le Trésor des bonnes oeuvres.

Intention générale :Les chrétientésq (lu Japon.-
« Quoique je sois déjà tout blanc - écrivait d'Ainan-
,guchi François Xavier aux Jésuites; (le Htome - je suis
plus vigoureux ct plus rolbuste qlue je n'aie jamais été;
car les fatigues qu'on pr-end pour cultiver une nation
raisonnable, qui aine la vérité et qui désire son propre
salut, donnent bien dle la joie. .Je n'ai, en toute niia. vii',
goûté tant (le consolation... Je voyais l'orgueil les
bonzes -abattu, et les plus fiers ennemnis du nom chrvé-
tien soumis à l'humilité de l'Évangile. » flouliouî's. 1. V.)

Xavie;r et ses vaillants successeurs implantèrent en
effet si bien, parmi ces peuples, l'E'aiugil e (le lf.sus-
CHIRIsT, qu'il fallut, pour l'en arracher, faire couler', à
la lettre. des fleuves de sang. D)epuis Fan l6_±1_ jusqu'à
la fin du dix-septième siècle, l'histoire (lu Japon ne
présente qu'un glorieux et douleuî'eux inlar tyîolog-e.

Or, en ce moment, cette chère 1"eglise lu ,Japon, mi-

raculeuseinent ressuscitée après trois sýècles. nious
prient, durant ce mois, avec ferveur le divin Coeur (le
JÉsus, ;afin qu'eni dépit (le l'enfer- ces chr'étientés, fé-
condées à l'orilgine par le sang (le [auji (le mar'tyr's,
soient réjouies par une ab)ondlante moisson d'àîniies.

.(Voir sur les Billets la Prière quotidienne.)
Vu et approuvé: t- Fi., Card. DESPREZ. Arobov. de Toulouse

Le Gérant : Gabriel DI)SISRTLL
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--ý0RRESP0NDANOEM

êN&s a*ôoneçu le mois dernier
dThtentio~is et du Trésor des cefe

AOTO'N'VÂLFu: Couvent. -, BEAuHiAnNois: Clouvénzei,,
noir; Paroisse.-BLeL: COUýent.-BLLE RIVIÈ I: -,:,ýÏ-
Couvent.-13BERTJ . VER VILLE :'Couvent. - Bouoiig'RVILÙ§E ,Pe~ -
roisse.- BuR]LINGTO N, ONT.- CALGARY: Couvent.- CÂi;z-.-
TON, P. Q.-CHÂMB1,Y: Collège.-CIUrE--BIoNDEÂU, OÈ'r.-
-CROWN POINT, Y. Y. - DuNDAs;.ONT. '.Maison de laPô
vid. ; Ecoles et Paroisb-e. - EtÀiAVILIX : Cduveut et Pziroisse&.I
- FARIJJAULT, M INIZ. - FRASERVILLE, P. Q. : COllèg e -
GuzLPEi, Oep.: Couvent et aris.HM ovLnN.Y) q
- HAMILTON: Cou4.'iit de Lorette; *Coûvent et Ecoles de St.
Josephi; Cathédrale Ste-31arie.- ISLE I3IZAR.- INGERSOLl:.
Couvent.-JoxTi , P. Q:Coll ège; Coug. de N. D.,; "sle.
de la Provid.-; Ecole-,St. Viateur.- K.&MLOOP;., C. A-IO

-*STON: Ecole des Frèrs. -LANC6RA JE: Couvent et Paroisse..,-,
LAiPtAIUIE: Cong. de N. D.; Collège, Ecole et Noviciat des

* F.-L'Assomp1tîo.- : Paroisse --LAURNT*IIDES ÉéEole Modèle.
-LoNDolq, ONT.:* ouvent'S.« Joseplh.; EcolesSi~ç.''Marie et

S. Pierre.-LoNGUEUIL. COUVet.-IIONTnÉ-AL: Acad.«Ma*,e.*
Rose; .Acad. Auclair; Asile de la Provid ; Couvent.du Miljk
End; Ecolo-de li. Ëéforme; Gesù ; Hôtel-Dieu; ?-laison de
1'Imac. Conception (rue Rleie) ;'Maison-Mère de la I'rovid.;
Noviciat de la Congrég. de'N. D. ; Paroisses der S., Gabriel et
de S. Grégoire; Pensionnat et Communauté de J. M., à Ho0elie-
laga.-MàrrVILLE: Couvent de la PrôSCntattioU.-MILAND,
ONT. - MONTRsnxLo : Couvent.et Paroisse. - NomiNiNGuz:

L Couvent.-NoRTnI ONsLoW%,.ONT.-N. D. DuE, N~D]~-
QAKVIL< :. OQUVCnt et Paroisse. - OTTAWA : Basilique
Eéole Guigues; Ecole N. D.-;- cole Std. Anine; Ebo]iè You-
ville ;. Maidson de la Miséricorde- PAPLzBAuv1mLE.-PlE
TÂNISIIIPN&..ROINTE, CLAIRE: 'Couvent, -. QuËBnO: Eciale
S, Sai.veur ; Conn-,,iégatlou de,- Daines. à S. Roeh ; Hospkce &W~
SSurs &eq Ja Qharité.-QuyoN,,.?. Q.-RNFitEw:'D'evaSàlle.

*RI D; Parqisse.- fliBousuî:. Soeurs de la Charité ; Pe-
tit Sé1ijaire.,- RBn KVAL UrsuIlinles -SANDWIrll : PRuoiSse.,
-SAUT-U-RECOLLUT :Couvent du Sacré Coeur ; Noviciat S&

*JOSeph.-SIIEuBnoU ouet;.Smiar.-TATo»
'Couvent de Lorette; -STE. ANJE DSE B'ELLiVVPE: Ecole MO-'
dèle des filles ~ tIs,< Mvi~a~.~nikui .
AUGUSTIN.-S. ÉBÂRTBÉLEMI: Académie; Couventet-Paroisýe.
-S. BON~IPQ, i ole 1io- aieePnip.
natdaes Soeurs Gies.-S. DxuÂsz.Dz Rz3wusici,--S. ErnRzm
DEc TauiG-..S, epniEm,I»'Urion ; Couvent.-et 1'aroise2i-ýL S.,
EuQt1ý,. ONT.: Paroisse.-.S, Huu&MÂS.-E ole.Jodèlet!ea;;'



Correspondance (suite)..

rirîMIo.ErT P. Q.Couvent et Paroisse.- S. LouisI
--- ;uvent et Paroisse. - S. Nouoimvr, P. Q. - S.

âeut. - S. ]ROCH DE L'Aeç1iîÂu : Cuet-STE.
Ùfft B LVA.-CouIvent et Paroisse -STE. SCIIOLASTIQI:E1

A.eàadôlie et Couvet-S. STrANISLAS IR KOsTK.- S. Timo-
THg*: -Couvent. - S. TiioiMÂS DE PIEREILLE: Académie.-
9 Tm OAg, 014T. :COUVent. - STE. URSULE : Couvent. - S.
-1À«LPN Dr Sii vrsoui».-TEIEEBONN E: ?laroisse.-TotoNTO:

1,?2 la Salle College ; Lorettto Abbey's Sehool cmd Community;
w. vent of Notre-Dame ; St Aloysius' Selool; St. Ffeleu's Boys
chool ; St. Josephi's Conw-ýnt; St. Josephi's I-igli School; St.

D(lary's Boys Sehool and Parisli ; St. Miehau-l's Boys and Girls
Sehools; St. Paul's Schools aud Parish ; St. Patrick's Boys
Schoni ; St. Vincent's School. - V.AoeNips : Couvent et Pa-
roisbe. - VErCH1iýEs : Académie des FF. - W îPG Pa-
roisse de l'Irnxae. Conception. -- En tout 139 Centres qui ont
aimsi prispart au travail spéc-tat de la sainte Ligue.

1J. B.-Nous croyonr; devoir rappeler encore aux Sécrctaires
des Centres locaux que les feuilles d'Intcitions ou du T7résor
dOiveult arriVel à l'OfliCe du PETIT MrrS.AGaRt le pre1ier du,
mois ou avant le prcuniier : autrement leur insertion dans l'Ai.
mnanach .3fenszict ou leur accusé de réeeption sur cette page de
correspondance seront retardés d'un? mois, vu qu'il nous faut
donner nos niuscrilpts aux imprimeurs le deux de chaque
MQUI.

AVIS IMPORTANT.
Nous attironse 'attentioui de nos Abonné~s sur les

pointu suivluis .:
1. Tous les abonueiiients au 1PEFIT MESSAGER

Vu A 'LMANAUR IMENSUEL ou au MONTIff LY AL- ~
]KAYAC sont payables d'avance àupartir de la livraison
de janvirr 1891, C'est pourquoi niots in*expC-dierons
lib ivraison de 4anvier qu'à eux qui avront soldé le
prix de leurr abonnement, ou, aul moins, qui nous au.
ront donnea avis qu'ils désirent contfriner e le rece-
voir.

S. Nous donnons un en deux ALMEAUCIFIS "EN-
ShIELS grati. Dà echaque ab~onné au ZETIT Y.LE$SAQER,
miais bu condition qu'il veuille bien irous onz ratre la
deman reatson iubora enrt.

N f Ifèe s ù. partir- de janvLew 1891, n
-glais, prix: 5G ets par rznnée,


